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EL, \“ BUDGET #IENNAL De 1846 er 1847, 

kee rlnalytigue du-discours prononcé par Son E 
oldes finances, à la stance du 17 juin, de 
Mk: ore des États. Géndraur. 
KES Bin istre des finances ne peut dissìmuler la surprise qu'il | 
S de voir que le projet: de budget ait rencontróé une 
ME oppositie de la part de la Chambre. Ce budget tait 
' it le premier fuit d’ ún travail láborieut: et persévêrant, 
téuve matdüänte du progrès qu'il y aleu:dans notre 
sn oude Je membres de la Chambre 


. 
. 
tate 


da mi- 
Seconde 
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EK, Poonnu eux-mimos. be mi igpre-penanit: que co birdget- 
EU Ja mesure de‘la tâdhe importante qu'il s'était impo-. 
he la dérhiète partid de én vie’, pbúr rétablir les finances de 
pest poúr contribuer ‘ainsi àla cotiservation et au salut de la 

tor Et fösuftatde ‘des'dölibörations fera connaître si le mi- 

BS Ést fait ilfaston. 71 ok 

a, rappelleensnite les paroles qu'elle a prononcées lors 

Prêsentation de ce budget. Jadis on n'entendait parler 
dbficits incessans 5 aûjourd' hui, heureusement,-en peut 

Mter d'éxcédans, de boni. Le pravena des contribu- 

kolen voie d'amélioration. Ce sont là des résultats bien: 

“Means , qui n'admettent point de contestation, parce qu'ils 
Et sur des chiffres. Epen - 

Mriistte dombat ensuite |' opinion émise. par un honorable 

ee Que la grande mesure de l'année dernière n'est qu'un 

IE, et qu’au'bout de quelqúes afnöes on'se retrouvera au 
Point qu'auparavant. S. Exec. n’n jamais nié que la période 

e= 1850 ne fût un intervalte difficile; mais elle croit, pou 
"mer qae lorsqu’òn sera’arrivé à \'aunôë 1850, on en- 

ARS une ère plus henreuse, — on sera .'aú,port. La 

at Eea 

jloh des dépenses, et l'accruissewent dés revenus, ont 

donble ‘bat detoúfés les mesures prises jnsqu'ici, et ce 

(en coutinaant'à marchér vers ce but, que l'un par- 

à la restanration des finonces dú pâys. Les causes qui 

lid’ hui exertent une influenée aussi satisfaisante sur 

Bet de 18461847, opèreront à plus forte raison et non 

Meacement, sur le budget-de '[830'et ceux des années 

k Uy a done tout lieu d'espeérer, qu’apròs 1850, l'é- 

Entre Jes recettes et les dépenses sera tout à fait rétabli. 

Urdit môconnaîlre, par consèquent, que fes mesures qui 

„et sous la bónédiction du Très-haut, ont sauve les finan- 

Plet-nofusent des mesures radicales.. Áussi, lé minis- 

(tell ebpêfer que le soutien” ët, fn" eon@rhee de’ la 

ERIS he lui féront'pas défaut en nettê odttasïon,- car 'd'ést 

WieÂ €t cetto'conflance qui doivent l'encouúrager surtont à 
er.dans la voie des progrès et des réforimes. ze 

„Passe subséquemment à la’ rèfutation des attaques 

adget a'été l'objet. Il y quatre catégories de membres 


ke 


Et 


E róuhis.pour le combattre. 
dties honorables meinbres, mais léur nombre est 
APde rabte, ont cherché à diminuer l'importance des 
za tes effecinóes par le gouvernement, et ont en consèquence 
WE fr de nouvelles réductions dans les défienises publiques. 
| En ont reconnu que les étonorhies dèjà obtenuos s'é- 


"piton |, 











qu'elles se’ ‘montent aa double, à 
kre) 
önie q Leigit jd À 

e somme considerable après tas 
‚ ger EN An edn St 
ffectnêes déjà aupartavant.Pour 
de sûní er à'de nouvelles rêduc- 
Vis CHofDre poút en être asstné 
‚ ta Lhâmbre peut en être assinée,, 
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b iltddtie ot à foarbevide'gitttarsdtt ARdhS que pdr- 
EMS lo’ deux ourtrois tbs Wapuls nférendes 
eb et il m’avoit atonkeillí avec’ ah emprèstement 
vrihd dele tous cent gui firen( tEmding de des entre- 
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parse Gû'il ne craigndit pas que je le pflsst an asot. 
ld Dae el úùê ded Biogtaihbs” vent ijug; ‘Gapnbile ‘de tout 
08 ani ns, padt rerénie de: sa rh le pönvoir et la richesse. 

K Rin Weense, SEL” ‘avait pour ‘fi àt morale, ni Feli-" 
Hdnneit d bs ni sb (Ahertd Kita ld, 1ttees les foisquwson égafs- 


les fouter aux iede. L'ambition, quiezalte les Äinds gó:” 
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Piutrigue, et il flaltiit ea vanité, 
i dösandieit ie hp da ad 
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point. La eertitude que la érisé financière est.passée, exerge par= 
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Öffrir ses services òt dé mettre aop’ erédik à:| 





Dimanche 22. Juin. 1845. 
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BUREAU DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht vordsijd. 

“_* BURRAU POUR L°ABONNEMENT ET LES 

ANKoncEs, 
‘Ches M. Van Weelden, librair 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquetsdoivent 
‘éuvoyés à là direction francs de po 








oe eden as BE 
ne perdrá pasde vne,ce-bat, partoù iet, atesi sòuvent qu'il lui: 
sera doandde |'atteindre. Le ministre; recannaît.gne, si plus 
tard le budget prôsente de nouvellescharges, les avantages des 
beanemies obtenues setont annulés, mais cette consideration 
n'empêchera pas que lesócenomies n' aient été faites et ne mêri- 
tent d'être appréciées par la Chambre. Il reconnaît encore que, 
dias. les années précôdentes, le gouvernement a promis des 
économies; mais le gouvernement ‚n'a pas. manquê de rem- 
plir sa promesse,et il eontinnera desnareker, dans cette voie,au- | 
tant qae cela lui sera possible, he A 
S. Exc. démontre, qué si l'on oötnpiage:le budget actuel aux 

dépenses de l'Etat pendant la rôanion vec ln Belgiqne, et au- 
paravant, par exemple, à celles porgóés aux budgets de 1806,1807 
“éc 1808 lof doit avotter qne- te chMre propasd wujvard’ hui, 
n'est pas trop considerable; da reste fefinomteut/ de: ce cHitfré&it 
en rappört avec les besoins réels dú-fiays ; et tous les ministres 
pronveront à leur tour, quand ils seront appelés à défendre 
leurs budgets respectifs, que, pour le moment, les économies ont 
èté portées à la dernière limite du possible. 

2e Quelquaes honoräblés membres ont pensé qae les re- 
cettes indiquées au budget ‘ne suffiront pas pour coúvrir 
les dépenses. Pour réfater cette objection, S. Exc. prie la 
chambre de se ressouvenir qrie le produit des contributions, 
en 1844, s'est élevé à la somine del fl. 52,721,000 et que 
dans la prêsente estimation de 1846-47: l'on n'a compté 
que sur une rentrêe de fl. 52,251,000; qu'ainsi l'estimation’ 
loin de dépasser le produit rée), est restée de fl, 470,000 an des- 
sons de ce produit. Pendant les cinq premiers mois de l'année 
1844, les contributions ont rapporté-fl, 17,051,000, et pendant 
la période correspondante de ia présente année, elles ont rap- 
‚porté fl, 17,342,000. Ainsi elles ont'-fourni fl. 300,000 de 
plus.en 1845 qu'en 1844, Néanmoins on s'est tenu, quant à l'es- 
Limation proposêe, au chiffre da provenu, de 1844. Ll résulte de 
ces données, que la crainte nourrie par plusieurs personnes, et 
que Son Exc. elle-imème avait partagèe, qne les contributions 


md 


ne rapportassent moins par suite des mesures extraordinaïres 


‚que l'on, avait été forgó de prendre l'année dernière, — que |- 
cette crainte avait été, heureusement, (out-à-fait illasoire. Car 
enfin, les contributions ont wapportò davantage en.1845 qu'en 
1844. Aussi S. Exc, a-t-elle tout lieu de.croire, qore les sombres 
prêvisions de quelques personnes à l'égarddu produit des cons { 
tributions pour cette année et leg suiväntes,. ne se. réaliseront 


tout l'influence la plus salutaire. D'après les rapports, “que 
S. Exc.a recusà ce sujet, la mise à exécution de la loi du 6 
mars 1844, n'a nullementdintinué le hien-être gônérat. Lere: 
pos et le.calme ont remplacé le malgise qui se manifestait autre- 
fois. i DE - IE 
Lest vrai qn'an nombre des voigs et moyens se trouve le pro- 
duit de certains domaines que l'od se propose de vendre, mais 
en regard de ce chiffre se trouve celui indiquant une diminution 
équivalente de la dette que le budget propose d'effectner, et ces 
deux chiffres, on le reeonnaîtra sans peine, se balancent. Il est 
„encore vrai que \'Etat aura à pourvoir en 1846 et 1847 au paie- 
ment de la rente des einprunts conttactés pour le desséehement 
an fac d'Harlem, Mais selon toute prohabilitb cette dépense 
pourra être couverte soit par un accroissement de revenus, soit 
par d'autres moyens, sans nouvelles charges pour les contri- 
baables. ene NED, : 
‚39 Quelques honorables membres ont déclaré ne pas accorder 
leur confiance au gouvernement, On rejette le budget, afin de 
foeeer le gouvernement à accêder à une révisian de la Loi Fon- 
‚ damentale Mais differens orateurs ont parfaitement-démontré 
que le refus du gouvergement de se prêter, pour le woinent, aux. 











RE be „4 aten! Te 
wanen 


qu'à lui sauver la vie et à lui garder sa couronne. É 

L'huissier, à qui j'avais remis te biljet parFéquel je deinandais unie audience 
au due d’Otrante, revint wreo drdro’ de BPhikrodeirt #éef' ordre lui avait dié 
sans doute donné en, des termes fort hort ete 


ater pour me 
en &inclinant jusqu'à terre. QGaelle'fut Gila’ surprise et én 
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“chr il me VPannonéa 
n”“désappointement, 


quand je reconnts daas'lé cabinet dit-migidtte Be cochiët decabriolet qui m'a: | 


‘waît oouduit ta veitle au passágt Saintè-MÁrie F-Ee due dOErinte était ve jour-tà 
enacoès de gaîté : il se roulait, en pâmant de rire, sur un canapóé, sàns avoir: 
égärd'à da-dighité ministérielle, ef le cbdtier, deboùt devant Mi, le visage 
pourpre et lair penaud, rongeaitavec ses dentb Te bord -de'sa cusqaette ‘frobr 
de faire une’ ctinÂënance. Je n'eús pas lol temps Vespioûrde n’ôtrépas reconáu. 
de ce waudit homdië; câr'‚;à nlb entrée; fi fit-ùn geste et‘urié extlamatiowrgui 
“éxpritmaiënt:sa joie de nie rettóuter ek fase du ministre. *” t: °° - E 

“=’ Vòus arrivez fort à propos”, mgn &ffér sivant , dit Fouché qui , toujours 
riant, vint à ma rencontre et me p ver (Rat fngin. ele A Eens 
Ne ts Be reimertie Votré Estellendé da aijphé nie rèêbvoïr satis lettre d'au- 
dience, repris-je igcertain de ce quidE phësait, + - - 4 
‘eui88 w'ädaig pas non plus donné db lettre d'uudfente ä'ceeoquin-là , ditzil 
err rtant plus fort. . Î en De nd 
cer erdndtighear , je me re 
muemtutai-je blessé de me voir assimiló 
‘de'jetsivalktraverhe dé mes projets. * AA 

| mtRestez, je vous prie, Monsienr Jacob, nóusatons besoin de vous. Votre 
aenté/phraîtezcellefite Pet vasträvauk® 2 on 

— Èl8 avariceift dé mauièret úe jamaïs vouloir fair ‚ monseigneur , et mon 

deruier ouvrage. IE | 
Tr i='Eh:bîèg  cidrand , intefrompit-ilen s'adressant an cocher stupéfait de 
8 accueil affable”qu*on me fatsit:, est-ké bien mousiour que tuas mené hier 
goir dens on'cabridtel P gst-òt bieu lii que ty Höuies le Théophile Jacob 2 


tire, si Votre Etdellehes “re peut m’entendre , 
d ce mortel bavard &t ‘imprudent qui 


me eotnd 


ii Prêpartis-je pour lintitnider. Où 
as-tu ramassé mon nom? eeen Ne 
_— Fatrdráitlit qüe vafre odnci 
‘pas d'affrónt ; j'ai demandé 
‘rif domme duguilte, gai … ‘: 
— Voyer, vaus êtes convaïneu 
farde Ggure n'exprimait ni eol 
DR edsúr; que JE ne pus'mie dispenser de limiter par pulitesse.!* 
_ Convaincu d'être vif comme uneanguille? repris-je augurantbien'do ces 
‘Pelintuaires de belle humeur. 7, tre ken 
„Hom, de m'groir va hier agirdf-aladadt Do mp Aa Passagd safhtèemd 


ci 


Erge ne te'sût pas, mon bourgenis? il n'ya 
qui est-ce qub ce petit Vleùx, vert cônime porcau, 
P interrompit Fouché, dont la hidetise et lila- 
êre ni ressentiment, et qui se ferùit ù rire de si 


riè 


qu'il egiste des vices dans notre système de domptabil 
qreeces vices peuvent et doivent disppraïtre. 8, Exe. pro 
‚s'en occuper, Ge qui s'est passé à cef égard,'en 1843, est en de- 


Chambre des comptes a été mise en vi 


deimkantte h.n"êtte pas entèndú de non ih 


“Tèvement d'un enfant chez le comte de Saint- Anèze; ét 


“me donhai dorie ún'air et ou maintien politique: 


a Uere grende, régtiquai 


naissance de l'Empereur #öhdlErk acties: Ge chef eat.il ar 


Eh! que vo 
er vn rp Ne 


vues des membres qui réclament cetle révisión , n'amène pòint 


pour ceux-ci la nècessité de rejeter tout le büdget. Le gouver- 
nement ne craint pas de déclarer qa”il partagé cette bpinión 3 
le vote quj a eu lieu récemment, a fait voir ä Ì'évidehee qüe là 
majoritó de la Chambre, loin de vouloir forper le gou vernemeüt 
à une révfsion, veut Ôviter tout ce qui pourrait en aùcnne ma- 
nière ressembler à une contrainte. S. Exc. pese qüe’ la rèpré= 


EN 


sentation n'a pas non plus le droit d'user d'un pareil moyen dò 


coërcition , et le ministre a signalé les résultats déplorables que 
pourrait entraîner un pareil système, que réprouvent á la Toîs 
et le salat de la patrie et notre droit public. 

4e Plusieurs membres ont motivé leur ‘oppósitión sur V'ab- 
sence d'une comptabilité suffisante. S. Exe. admet volontiers 
Hé, ét 


ret de 


hors de sa responsabilité à lui, La nouvelle istraetion poar ta 
uetr en janvier 1842, et 

la prudence dêfendait qu'on revînt de si tôt'sur cêtte loi ou 
qu'on établit si proniptement ún noùvean systême de, ompta- 
bilité sur les mêmes bases. Il est nécéssaire d'attendre jrsqu'à 
ce que |'on puisse jyger des effets de cetté loi, qúï, aù demeùrant 
doit son origine aax vìves instances de la Chambre elle: même. 
„Voilà du reste ee qni arrive quand,dans des mòmeris dificrlës, 
on arrache an gouvernement la promésse de proposer tellé'ou 
telde mesure, Le ministre déclare franchenient,qn'en 1844'èt jus- 


ie . . A . et ì te Pare Re “3 el d. 
qu'à présent, il n'a en ni le temps , ni l'occasion d'exaniiner là 


iP „_N e ee 6 En 
chose à fond et de reehereher ce qui est indispensable pour 
établir une bonne loi sur V'adwinistration comptalile. Il crôit 
qu'ileût été impardonnable desa part, daris des möinens où il 


„Ini fallait concevoir, diriger et exècuter d'aússi importantes 


mesures Ânancrères que celles de l'année dernière ; où il-étäit 
oblige des’ adresser non seulement à la 'boursedes cóntribuables, 
mais à celle des grands capitalistes ; où il lui fallait veiller à ce 
que l'on ne perdit pas une minute; où îl devait avoir Féil 
sur tant de choses à la fois et concentrer toutesa sollicitude sur 
des objets d'un si haut intérêt, — il eût âté impardonnable geva 
part, dans de tels moimens, de porter la main int br ede 


comptabilité et d'en affaiblir T'ascendast par la präs ct ù de 
Les dernières úriées ont vu s'acdomplit beadéoup de grha: 


non velles modifications. Kl En 
deë choses, et elles ont pròduit maints résultats brillaus. Ti Tuut 


‘se réjouir qne l'on ait procédé par ordre, et qae l'ön n'ait 


pas renverse tout à la fois. Gé h'est done jn'aûjourd' hai, qhò 
l'on peut s'oecnper du système de comptabilité. S. Exec. nè 


‘gaurait cependánt prendre aucun engrigerent, partäpporl à ce 


que le-gonveriiëmierit” ge“pfopdsé-d'établik” Hafs Ih toi get 
règlera cette matière, et ón lui sara gré sans döùte de' tie pöint 


‘s'engager légèrcment, qnänd il s'agit d'une loi de cètté pôrtáe 


et de cette importance. S, Exc. désire établir le système de 
comptabilité sur d'autres bases, c'est-à-dire ‘sur les princijes 
d'un sage progrès. Quarit aux membres qui puiserit dans le sys- 
tème dè comptabilité actuel le matif de leur vòte négätif, le 
ministre ofoit devoir leur demander sì, en rejetarit le biüdget, ils 
croiront mieux atteindre leur but. Ilfait grarid cas dû régime cÔn- 
stitutionnel; mais cela ne l’empêche pas depenser que lës discùs- 
sions et les dólibératiuns avec les Chainbres Ötent aak niïistres 
de la couronne un temps précieux et vonsidérdble; Là disèùs- 
sion ‘d'un budget biennal prend beaucoup dé tefips. Puisijdt le 
système de comptabilité doit être réorganisö sur des Bases (dates 
nouvelles, peul-on espérer de l'ötabtir sur de bofs Yondemens 
dans le cours de vette mème annéé? S. Exc. eróìt qüe les parti- 
sans zêlés de cette réorganisation, dont au reste elle respecte 


lesjntèntions, et dont elte ap} Fouve júsqa'à un certain point les 





„ee Fn 


et sortant ainsi d'une réunion de eonspirateurs zene ‚ ° 
— Avec M. de la Pingardiëre? ajdwtai=je avev or HoeBement de: Côte affir- 
“mmatuf. ; jj Psn Be Eter en ES Re 


— Tout dela est fótt platsttat ; dit Podeht ywiredevint grave et qui me re- 
gârda: en frongùtot Ie sotireâls math je telnr caribuk d'apprendre ù’ prétent 
Comment où & pa aduter de Kah iLG de cet home À-ce paint »-…z 

— Monòeigtiëuri Pai feit de:drdikelgtec’é tait vous, dis-je er-m'upprreehant 

iseFet vocher.It s’Agissuitde fermer 
la bouche à ce bavard, et vous voyez comme j'ai: réuissi 1 EUT EET 

— Ma foi il a gardé très 
coïninrisseire:de poliéé pou 


-jolienent le secret; car, ayant éeB®ARBÁit chez lo 
r cette affaire qul se-rapporté, iúaizobeke- à l'en- 
Á rm enfant ardetend Heldonner là 
moindre explicatiou , il a dit que la chose 1rië Ewricertait sel ef (púr?il ne pär- 
lerait que devant moi. Je nb'vous sava?' pe bit vaystiftentens, mossieúr . 
Jacob, vous súrpassez Maton'Fniemêtre: 5: … Bt : 

= J'at Phonueur de vous dire ; mortseigneur, que jë n'àì voalw nystificr 
personne, mais me ménager ainat tes trinyens de roursdiviete déetaebeterd'ag 
serrel gut pontaitintéressr Iá wârel del 1&tat.:, 7 seb 

— Un complot ?… Sors, intbécile, sjuuta-t-il towt:Maut:en'eongédttint le 
eocher qtri s’attendait à un autre'Goin pfaf “4 tú túvides de'parler da mi- 
nistre de ta police et de prétendie Feoit-w tf pubrtant par-dessus les Murs, 
comme uit amant on comme un: völenr dé ait, je Cedterrai Batrtesjoúrsà 
charentou. ‚ roes at het. 
"J'étais raltre dr tekraïn Bt guerttd- nous fûmes seuls, je hi 


' das der vern 
‘pute, pour attiverbitör'but, dé dönner carriëre à mering! mia vérité 


toute nae est ordinairemeit bì gauêhe et ‘si maladroite vis #Nlsdb es in tri- 
gans blasés quivertént voir des voiles à lever et des tpöndtrer. Je 
À vragat cl DE: 
A Ros deur, hiorr dmi, me dit Fouché avec sen rd hen wmiftarite de 
collège: voud avez une petite conspiration ? Ee 
je en ieden: deet greiderde cel le d'Arena, 
Ceracchi-et Fabie- Lebrun: em prrorark nn kn 
— Voilà une queue quúia longtermprsuredtert Ie Bé! Jo pensais que cotto 
queue-fà nvait été coupée dhtts le procèsdedh kmcs-niacdns de Mitan et de Sa- 
vone. Nousavons fasitlé une dizaine de BRERIÁS; Mais or n'a jamais trouvé 
le chef, ui celni qui devait ssdacwiebr tn iste 
— C'est celui-là gae je viedprend dSró: cer, Mönseigheur. 5 
— Ab! bravo! voilà uu gomp'de fortune pour Vous, mon atttò, ef tasrkwon = 
Ed 
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t mort. 


— Nen, puisqu’it est : ‚ ’ 
— MóviP ròpligvattifpjbó et dósappointé de cette 
fassions d'un eons 


ulez-voúsgue nous 
reg aM ‘ an atge? beat. 






vues, s' éloigneront censidérablement de leur but en rejetant le 
budget. 
„Pour ce qui,est des..pièces-à l'appuiet des états formant les 
bases’ du budget, ct que l'on dósire plus dêtaillées, S. Exc. a 
rappelé ce qui se faisaît autrefois chez nous, et co qui se fait en- 
«core aujourd'hui ailleurs. Autrefoisla loi da budget ne pré- 
sentait qu'un chilfre global ; mais pour renseigner la cham- 
bre on faisait imprimer et distribuer des documens spécìfiës, 
sindépendans du projet deloi. 
“_sAujourd'hui ces doeumens font partie da projct de loi, et 
„Je echärabre regoiten outre des états fort étendus. En compa- 
‚ ‘fant vesètats à ceix soumisanx chambres frangaises, on trou- 
” vera que les nôtres sont beaucoup plus détaillés. 
On a fait plusieurs objections relativement aux fréquens 
_trànsterts de fonds d'an chapitre du budget à l'autre, mais ces 
tfansferts étant autorisès par la loi, comment pourrait-on 
se eroire salfisamment aatorisé à rejeter le budget pour ce mo- 
if? en Ee Re 
‘Le Compte annuel súr Pemploi des deniers publics n'est point 
encore conforme, dit-on, aux prescriptionsde la Loi Fondamen- 
tale; tnaîs en considérant la chose avec impartialité, on trouvera 
qu'iei encoré il y a progrès. S. Exc. promet que le rapport des 
annêes suivantes sera encore plus circünstancie, et que le gou- 
vernement tiendra scrupuleusement tous les engagemens qu'il a 
pris, envers la Chambre, relativerment aux budgets à venir. 

Enfin le ministre fait remarqueêr, qu'on a rendu hommage 
aux progrès ‘qué présente le ‘budget actuel. Seulement on 
tróuve que ces progrès nd sont pas encore suffisans. Mais 
le ministre demande à la Chambre si, pour obtenir une loi 
quelconqne, ou parce qu'on tient l'avenir pour ineertain, lan 
vondrait mettre en jeu les intérêts les jilas próeieux, et si la 
Chambre, lorsque le gouvernement fait tn grand pas en avant 
dans la voie des progrès, voudrait y répondre par le rejet du 
budget? En se rappelant que tant de membres ont déclaré 
attendre encore de lui, independaunnnent de tant d'autres ob- 
jets importans, la róvision da systèmed'impûâts, le ministre ne 
sanrait dissimuler la:crainte de trouver sa tâche au-dessus de 

‘ses forces, à moins qu'il ne continue de se voir secandé par la 
Chambre. Sans: cela, aucune volonté, aucune force humaine ne 
suffront pour arriver aux résaltats désirés. 

Mais it espêre que la plupart des membres‘finiront par recon- 
naitre q'il y a imposstbilité absolue de satisfaire à leurs voeux, 
avant la fixation du budget, si justes queces veeax puissent être 
d'ailleurs; S. Exe. s'attend donc à ce qa’ils n'hêsiterent pas à 
adopter ùù budget qui servira au gouvernement de point d'ap- 


pui, et le mettrà à même de s'òccuper, sans de graves soucis, de | 


“_maints intêrèts majeurs qui réclament encore tous ses soins et 
toute sa sollicitude. 


Eno tOtendnnsnnhen onrne tenmemeenenons enmet 
} 


Situation de Ia Société de commerce des Pays-Bas. 
Mercredi dernier, 18 juin a eu lieu, à Ainsterdam la 23° as- 
semblée annuelle ordinaire da conseil d'administration de la 
Société de Commerce des Pays-Bas. Le prósideut de la Sociëtë 
a onveri la séance par un discours, suivid'un exposé de la si- 
‘tuation pendant l'année 1844. Cet exposé s'étend également à 
une partiedecequi s'est passé de plus important pendant les 
€inq premiets.mois de l'annóe 1845. ná 
__Wrésûlté de ce rapport, qae la part de la Sociótó dans les nom- 
breuses pertes que le commerce aux Indes aessuyées par suite 
de manques de paiemens et de faillites, est assez considórable; 
mais la direction n'a pas êté prise au dépourvu. Les embarras 
qui avaient entravé le commerce de toileries ont diminué, et les 
en vois de woiles effectuós par la Sociêté de Commerce, sous des 
conditions meilleures, produiront un effet salutaire sur cette 
branche d'industrie nationale. Les valeurs des ex päditiuns pour 
fe gonvernement colonial, dont les toiles de coton forment le 
principal article, y compris le numêraire et autres marchandi- 
ses, s'ölèvent à fl. 9,600,000 
_ Les importations du café et de sucre dans la mère-patrie, pen- 
_dantl'annsel844sont restées nn peu au-dessous de celle de l'an- 
nêe précedente ; mais par contreeelles des épicerics , du the de 
Java et d'étain de Banva ont été plus considérables qu'en 1843. 
La Société a affrété, pendant l'année 1844, 178 navires, 
nombre qui surpasse celui des annòes précédentes à l'ex- 
eeption de 1841. ; 
Les ventes des produits coloniaux effectnêes par la Société 
pendant l'année 1844, sur des marches néerlandais, ont rap- 


honnen toedennchidt is entier RAe 
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— Et zes papiers Pils ne.sont pas enterrés avec lui. eden 
— Oh; c'est différent; il ya des papiers, ditgs-voun, très-explicites, très- 
taapostans? Voilà ce qui manque dans toutes mes conspirations. Des conspira- 
teurs, on en aplus qu'on n'en demande, les prisons eu regorgent; mais des 
papiers, des preuyes écrites, des preuves irrécusables, on ne sait où en trouver. 
Si ces papiers disent quelque chose, j'y attache beaucoup de priz. 
— Je les crois des plus curieux. C'est la confession d'un républicain italien 
pri avait juré la mort de empereur… 
— San nom? en of 5 
— Je pais le dire avjourd’hgi que P'homme n'eziste plas: Bidaneschi.. 
„em: Bidaneschi! j'ai ce nom-lâ dans mes listes de conspirateurs. Le voiei, 
ditil ouvrant un registre de noms rangós par erdre al phabétiqye ; mais auen- 
ne nate,avcus détail en regard de ce nom … Ha bjen fait de monrir de lni-même, 
— Après vons avoir dénoncé un conspirateur, il faut que je justifie auprès 
do, vousun ben jeune bomme qui n'a jamais conapiré, et qui pourtant s'est vu 
…_epndsumé à gort ò la place de Bidaneschi. . nee 
— S'il a été condammné à mort et ezécutó, que veulez-vous que j'y fasse ?… 
„ Muis vogous ces papiers… he ENE O2 SE, 
… Gest deni que je les tiens; ils vons. démontreront son innocence et ils 
vens apBigudront quel terrible danger a couru l'empereur, se 
an Ameryeilel.ce sont justement les papiers qu'il me feut, etjeles anrais 
fait faire ezprès… : , 
‚_„Permettes-amoi monseigneur, dis-je ne me. pressont pas de les lui re- 
wettre ,pesmettermei de zona raconter le fait en peu de mots. J'ai connu en 
Nalie vu masicien Írangajg nommé Louis Belin….. 


_ _=Condamnéà Sarone, € 1807, reprit Fouché feuidletant son rogistre; dé-. 
tenu dans la forteresse d'Áncône en, verta d'une commutation de peine,et… 


Bien me pardonne! óvadé le mois dernier, Voilà amwmauvaise recominanda- 
« tian pour lui! 7 ear nere 9 

== On,vait-bien, monseigaur, Gue vans n'aves pas dié prisonnier dans 
une forleresse. Mais voicí qui le revommandêra mjpnz, Arrèté et jugé comme 
zenspisatear, nu lieu et place de son ami. Binadeschigai avait pu s’enfuir, il 
wepraiteu qu'un motà dire pour se défendre., pour changer sun arrêt de 
mort.en sÉcompense civique.… De vereen. 

„== Eh hien ! pourquoî ne l’a-t-il pas dit,ee mor? zn 

— leùt saorifié son ami etil eùt passé pour nn traitze : Il avait saurá 
Feinpereir.n, … EN OE p 

— En éerivent sme.lettre anonyme, pour l'inviter à ne pas se rendre à Mi- 
Jan on sa vieseraiten péril? 


== En effet, répondiseje,à tant hasard. Gette lettre sauva F'ewpercur et ft 


svorter la conspiration. … Ie ed 
— 8’il était veau me trouverwors, je lui aurais donné gent mille éens pour 



























porté environ quarante,cing millions de florins; chiffre quisur- 
passe lemontant des ventes de l'année 1843,de plus de trois mil- 


 lionset demi de florins.. Les valeurs des ventes effectuóes par elle 
“pendant les cinq premiers mois de l'année courante, s'élèvent 


à environ vingt-cinq milltons, ce qui constitue également une 
augmentation sur cetles de année dernière. 

La sociètó a payé en 1844,en fraisde transport, fl.11,361,83,22, 
chiffre qui n'a été atteint en aucune année précêdente ; elle a 
en outre payé en primes d'assurances fl. 741,206,114. 

Il résulte encore de ce rapport, que depuis sa fondation jus- 
qu'an 31 décembredernier, la Sociëté de Commerce a imnporté 
9,880,542 balles et 18,171 barils de café ; 1,941,565 Kanassers 
ou Kranjangs , 61,886 caisses, 1,834 barils et 42,592 sacs de 
sucre et 67,722 caisses d'indigo. 

Tels sont les faits empruntóés au rapport du président de la 
Sociëté, d'où il appert que le mouvement de’ cette association si 
éminemment nationale et dont les apérations aux Irides sont si 
intimement liées au bien-être de la mòre-patrie, va tanjaurs 


croissant, et qu'elle continue à rendre de grands services au : 


commerce, à l'industrie età la navigation. 
‚Le 20 de ce mois, cette 23° assemblée du conseil d'adminis- 
tratión a été close par an discours da président. 


Dans sa séance d' hier, la Seconde Chambre des Etats-Géné- 
raux a successivernent adopté pgr 39 voix contre I41e chapitre 
IX, A (Dette nationale), et IX, B (Finances) par 39 voix con- 
tre 15. : 5 nn 

Dans la séance d'hier.gu soir a été adopté par 35 voix contre 
19 le chapitre X (Guerre). RE 

La Chambre a eontinué aujanrd’hui la discussion sar le cha- 
pitre XL (Colonies), qui ate adopté par 37 voix contre 18. _ 
"Ce soir la Chambreentamera la discussion sur le chapitre 
Dépenses impréoues et le budget des voies et moyens. La discus- 
sion du chapitre V (intérieur), ajournêe. par V'indisposition du 
chef de ee dópartement,aura lieu lundi prochain, c'est Son Exc. 
le-ministre des Coloniesqui est chargé de sadéfense. 

‘Les dêbats au sujet de la pêtition,de plusieurs négocians 
d'Austerdam contre l'administration de Surinam sont ógale- 
mentfixés à landi prochain. 


te 
Le Journal de Brugzelles publie sur nos affaires un article rem- 
pli de considératiaas, on ne saurait plus sensées ni plas justes. 
Voici eet article: NL 
La Seconde Chambre des Etats-Gênéraux de Hollande dis- 
euteen ce mowent les projets de loi comprenant le budget bien- 
nal de 1846 et 1847. Les anteurs de la proposition relative à la 
réforme constitutionnelle, dont les efforts ont échoné naguère, 


j ont vaulu profiter de cette circonstance pour renonveler leurs 


tentatives. Tons, ou peu s'en faut, sont venus dêclarer sucoessi- 
vement qu'ils voteraient contre le budget, et quaiqne plnsieurs 
d'entr'eux aient cherché à rattacher leur opposition à d'autres 
motifs qne le refus du gouvernement de se prêter à la révision 
de la Lai Fondamentale, il est eependant bien visible qae c'est 
en dêfinigive ce refus qui détermine leur attitade. Nons n'avons 
pas à donner notre avis sur la conduite du gonvernement et de 
opposition dans l'iniportante qüestion de la réforme. L'un a 
le droit de la recaler aussi longtemps que la majorité ne la lui 
impose pas d'une manière péremptoire; l'antre obéit, nous en 
sommes sûrs , à des convictions sincères en ne se relâchant pas 
dans ses efforts ; le pays, qni doit juger en dernier ressort, man- 
trera dequel côté sont ses sympathies : spectateurs dósintéressés 
de la latte, nous attendons qu'il se prononce, et qu'il oblige 
soit le pouvoir, soit opposition, à céder le terrain. 

On ne peut nierque dans le débat actuel, le gonvernement 
n’ ait la position la plus forte, Le ministre actuel des finances, 
M. Van Hall, a modifië de Îa manière la plus heureuse l'état 


‘financier de la Hollande; il a fait des opérations qui, en rèdui- 


sant considerablement |' énorme dette de ce pays, lui permettent 
de respireret d'espêrer qu'à une époqne pen êloignée la lu- 
mière cireulera partout dans ce gouffre plein de tónöbres où se 
complaisait ancien gonvernement. L'ordre n'est pas complè- 
tement rêtabli sans doute; il reste encore biën des rèforines à 
opèrer, des abus à extirper, des óeonomies à Faire ; les badgets 
sont loin d'être aussi elairs qu'ils deeraient l'être; d'un antre 
côtó, l'institntion dont l'action est le plus nécesssaire an bon 
règlement des finances, la chambre des comptes est organisèe 
sur des bases très-vicieuses el ne rend que des services insigni- 
flans; d'autres parties de l'administration Ánancière ant égale- 
ment besoin d'être remises en harmonie avec le nouvel òtat 
OTE ERE REE GERNE 


qu'il nommât les couspirateurs, . 

— Îlne le pouvait alors; d'ailleurs, il ne les comnaissait pas, à l'ezcep- 
tion de son ami qu’il a refusé de trahir. . 

— G'eat beau et bète. Maisenfin que demande-t-il de cas pppiers? Vous 
êtes, je le vois, envoyé parlui en ambassade pour négacier la vente.de la 
succession littéraire de Bidaneschi ; le choix de \'ambassadeur m'ugrée infi- 
niment. gs 7 en 

_—r Je me suis chargé de la négociation, monseigneur, parce qu'il ya deax 
énormes injustices àréparer…. re en 

— Deux ? On a done condaimné deus faux Bidaneschi, et vous plaides deux 
„causes à la fois? Voilà des paperasses qui caúterout cher. É 


« 


feinme et son enfant avant dé quitter la France... 
mal faite! J'en suis honteux, en vérité. 


qu'il melìvrât ces papiers… . Sdk 
— Vousles avez dono? dit-Fouché quise leva el qui me fouilta sans fagòn 
pour les prendre dans ma pache. … ° 
— Monseigneur, je vous en conjure! 
trop vite le gage de ma uégoeiatian;. faites un uote d'éguité que je réclame 
comme un droit : des lettres de grâce pour Louis Belin ‚une place de maître 
des requêtes ou une préfecture. pour l'ancien préfet de Savane , le baron de 
Saint-Allèze! à en ' ij ran, 
r— Le baron de Saint-Allèze?.… répéta le ministre sans discontinuer \exa- 
men qu'il faisait des papiers : ce sunt là des pièces uniques ! 
ls baron de Saint-Allèze, beanefrère de Louis Belin, est towbé en dis- 


; grace, ajoutai-je, observant la physinuomie du duc d'Otrante, qui ne perdait, 


pas un mot de mon plaidoyer tout en lisaat les manuscrits de Bidaneschi, 


celu si je ne le lui montraispar éerit… eere ed 
_—L'empereur n'a pas. de.svjet pluadévoud que le baros de Saint-Allète, 
qui a poussé le zêle jusqu'à refuser de déposer en faveur de son beauefrère.… 
best là du Brntusà Vordre de Vempire…. Au fait, je suis faché que Bi- 
daueschi soit «wort, c'eût été nan três-jalie costspiration, Qrelt house de fer! 
Mais êtes-vaus bien sûr iyu'il soit mart? : 


papiers, 
„le commence 
vais au» Tuileries. Ton adresse, Jacoh? … klm € an 
Monseigneur, votre religion est-olle sufisároment éelairdeP dis-je on lui 


à croire qu'il est róel 


il ne sanrait 


justice aura en outre l'intérim du ministère de Pintérieur, à l'ezcelf 
“affaires commerciales et industrielles, lesquelles setont traitées, égal 


présent arrêté. 


que MM, De Bonne êt Anspach, malgró l'adhósiön’ 


da libéralisme modêró, si toutefois les hommes qui sound 






Ln 7 hed 
présentant ma carte, Vous avez daigné, en plusieurs circoné 


— Lorsque ce cochera vu un homme escaladant le mur du.jardin de-l'hô-. 
tel de Saiut-Alléae, c'était ce malheurenx proserit qui avait voulg sevoir ha. 
Comment! ilestà Paris? il n'a pas été arrêté? Ma police est donc bien „eenad avons fait, 


— Et mai, je me trouvais là pour le voir avant aon départ et poor obtenir 





‚|_vais soupgonnée dea'ètre pas étrangére an fait pour lealfls 


ure! m'écriai-je, craignant d'avoir livré. 


—Ce Bidaneschi était un diableincarné!… L'empereurdirait que j'invente 


—S'il était vivant, monseigneur, on u'eût jamais conseuti à me lisrer ces 
ea A {jardin quit est entré? … 
lement mort, dit-il en sonuant. Je 


zentra, et quand j'entendis mousiaur le comte crief 
k Ld 



































































de choses. Nous ne doutons pas que le gouyergement luid 
comprenantce qu'il ya à cot gard de lègitime dan zij 
genees de opinion, ‚ne se décide à complêter son ceuv. 
airelauten un jour, et c'est, ce nóús déESN 
mau vaise tactique que d'entraver cette partie de sa tâchêy 
portante pour le bien-être du pays, par des discussions f 
tes sur la réforme constitutionnelle. A chaque chose s0 
à chaque idéesa place: confondre la politique et les 
mêler les débats irritans que provoquela premièreaux d 
tións calmes et positives que demandent les secondes, c’ 
poser, ce nous semble, à tout emnbrouiller, et à coup sûr, 
der les améliorations les plas dösirables. IÌ est toujours 38 
de se servir des abus pour battre en brêche des institutioff 
tiqgues dont les abus ne sont pas la consêquence obligée :à 
mez les premiers , c'est le plus press. Le reste viendrä® 


tem ps. 
Ee 


_ Le jary nommé pour la distribution des médailles de 
sition de tableanx de Paris ‚a décerné à notre compati 
Lamme, à Rotterdam, la mêdaille d'or pour un tablesf 
avait envoyé à la dernière ex position de Paris. 7 








nante df 
Leurs Majestós et S. A. R. le prince d'Orange ont 
souscrire à un résumé raisonné de l'histoire du pays, & 


anglais, par M. Adrien van Bevervoorde, et qui paraiië 
chaineinent chez M. Susan , libraire-éditeur en cette vilj 
(Voir auz annonoes.g 

EN _ ief 

Affaires de Belgique. 

CMISE MI NISTÉRIELLE, — ÉLECTIONS DIRECTES. | $ 
Lo Moniteur belge publie les deux arrètós royaux suif® 
Vu les déraissions offertes par nos ministres de la justice, des affsif 
gères, de l'intérieur, des finances, des travaux publics et de le guert®% 
Nous avons arrêté et arrêtons : ‚ ' 

Art. Ter, La démission offerte par le sieur Nothomb (J.-B.), de se5 
de miaistre-de l'intérieur, est acceptée. id 
. Art.2. Enattendant qu'il soit statué sur les autres démissions, & 
laires continueront à gérer leurs départemens respectifs; le minie 


# 
pr: 
Dj 


interim, par le ministre des travaux publics. 7 
Un antre arrêté de la même date porte : 


Art. ler. Le siear Nothomb (J.-B.), ancien ministre de l'intéricë 
travaux publics, est nommé ministre d'état. s 


Art. 2. Notre ministre des affaires étrangères est chargé do l'exódil 


Doané au château de Laeken, le 19 juin 1845. _ 
Le Politique, journal ministériel, pablie aujourd’ 
ele suivant: 

«La démission de Îa majorité di mînistère'est, coll 
sait, eonditionnelle. M‚ Nothomb seul s'est retiré d'une 
dófinitive. Cette marche semblait indiquèe par la situaë 
effet, co n'est pas la politigitte modèrèe qui a stiecon 


plaisante qu'ils ont donnée à certain programme, n'onf 
réalitd d'autres opinions que MM. Meeus et Coghen au'új 
Cines et Van der Elst. G'est contre un won pronre di 
l'ardeardu parti s'est dirigóe, et c'est pour cacher ton 

vait d'étroit et do pitoyable cette guerre faite à úng 
qa'en atrouvá un, mgt de. ralliement que les fautes &lj 
tentions da parti catholique out rendutout-puissant. L& 


titution du ministère somble done devoir sa Faire danig 


f 


à y conconrir ont le courage de Ia situation qu'ils se S@ 
ou qu’ils se sont laissé faire. dd 

».Si les électjons du 10 juin avaient le sens qre l'opië 
dicale a voula lour donner, il ne s'agirait aujourd) 
M. d'Haart, nide M. Liedts, ni de M, Leclercq. Ce ser 
Osy et Rogier que le ponvoir devrait arriver tout #ij 
ment, et chacun sait quelle majarité pourrait rencof 
la chambre cette expression prétendue de Vopiùion u 
leset d'Anvers, n 

» Le ministère nouveau, privé do son chef et reco 
le personnel de la nnancó libórale de sop ‘anciennêÂ 
peut rallier facilement à lui le plus grand nombre'deldj 
nouveaux quae les radieaux ont poussós contre tes dé 
tans de cette majorité. Ge ministêre anra contre lii & 
nemis de l'ancien cabinet, dans la chambre. Mais óa 
inimités n'ont jamais su entraver la marche de.}’at 4 
qui se retire. Elles continueraient, sáns nul douté, 
force de ses successenrs, | 
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moigner quelque bìenveillance et Venvia de m'être ütile.. 

„ Ma voiture? dit il à I'huissier qui entra. Monsieur Jacob 
snite,sa maìn das la mienoe, ma religion, pour né set rit) 
solennel, est maintenant aussi éeluirée qu'êlte peut Vétre' dé 
affaire, que vans êtes plein de générosité et d'obligeance pou 
blies pas que je tiens à être toujours le vâtre, 

Je meretirai assez triste du résultat de ma dêmurche, et mé 

voirobtenu aucune promesse positive. J'auraìk tant voalu 
chez moi avee une bonne nouvelle! 

Je me,prásentai chez le comte de Saint-Allèse, sous prótesi® 
‚de ep. que les recherches de la police avaient produit. Le. € 
même de,lg Práfecturede police, et iJ vanait de voir sa Mile 8) 
‚nenvegu dhaagpatr, en lùi apprehant gú'on n'avait rj 
de mou côté, quelqies fents 
Penfantet de son ra visaeurs. je demandai à être iù 

Î s sa chambre, La bonne ek 





lin, que j'entendais gémig duh | 
faí chargég de me.conduirg; elle me préoédait, fort tro 
plisse larmes; elje se tourna vers.inoì an moment d'entref; 
— Monsieur, ne, va-t-on pas rendre notre enfant? m8, 
auis certaine. qû'on ne ai faít pas de mal, mais la mòrg-::, 
—Je ne vaag entende pas, mademoiselle, repris-je eit 
tocution imprévne sestrced moìque vous pacles? _; » 
— Oui, mongieyr; vous hf aidé oe mansienr à enlever, 
ya arriver en ja MIABL 
— Hoi, mademoiselfe f ini-je, traubfé de cette AfL 
qu'ua poinvait enteudee. EE 
— Oh ! monsieur, je vous ai bien va quand je suis AllSS 
tedajirdin. Ce monsieur, que j'etierddais, vona u «01 d 
— Expliqnez-vous, mademoispglle ; je. vous jure q99 sons 
G'est done vous qui avez aidá l'enlèvement? … …. „, 4 
— Moi, Monsieur ! ja ne m'en consolerai jamais, €$ k] 
l'air d'un fort honnête homme, m'a hier abordá dans! a - 
grosse sonime, — j'ai eu,tort, je l'avoue, d'aagephera7 7 
madame, Ilse diszit.peintre ot vouleit faire de portcatt. 
sil n’y.avait pas desentans partout! 
’a 


—. Et raus l’avez regu ei \'absence de madame Bolin: 






































„Je l’ai laissé un moment avec Penfant qui d 
en pleurant, et il le regardait area des youz..Peu 


rearera autenps à faire juger plas sainement le chef du 
Bede 1841, On se rappelle qu'il n'y a pas huitans, les 
Mis, A80 
ij” 5 Fencoutraient ure irritation telle, que ce n' était pas 
Genee pour leur vie que leurs amis‘ pouvaïent prononcer 
ip 0 AU sein: même d'un collége ôteetoral. 
B, sle à savoir l'attitude que les catholiques voudront 
ten face d'un cabinet, où leur prépondérance ne pòur- 
Lre aacrue sans danger. Les hésitations du plus grand 
re d'entreeux, la trahison de quelques-uns ont créó la 
1 Prôsente, C'est à enx de savoir s'ils veulent la prolon- 
A question si sôrieusr, si grave, de la loi sur les jurys 
en doit se représenter bientôt devant la chambre. Ge se- 
Pierre de touche deleur bon vouldir, et de leur tact 






































KJ . 


SBrdit de son côté |’ Observateur belge, une idée qui com- 
BErmerdans quólquee (Ôtes miuistérielles. 

Ánethan, après avoir jouó quelques jours au ministrede 
ÖnP, eb ehargerait définitivenient de ce döpartement. Il 
AE Däs:tifficile de le remplacer au ntinistère de la:jastice. 
Mea prouvò parson entrée au ministère, qu'il ne faut 
‘Staud génie pour remplir cette place. Ilse trouvera bien 
Slda is quelgne parquet, quelqne secrôtaire général man- 
Ique substitut urêdiocre tout fraïchement battu’ de la 
juelqae Chaix-d'Est-Angede province. Celui-lä serait 
Ur naturel de M. d'Anethan à la justice. La crise mi- 


q 
Esse 
&serait ainsi terminde® la grande satisfaction du minis- 


ete 


is cétlecombinaison, M. Mercier deviendrait le pivot de la 
R‚Nul, mieux que lui ne serait digne de continuer M.No- 
Á ges dispositions naturelles il joint aujourd'hui deux 
88 de Pratigne dans la politique mixte. Nul n'est moinsque 
Palaire dans t'opinian libérale et considéré de tous les 
lui done la tâche de retever le drapeau. 
Ves gens qui vous figurez que c'est unjhomme que l’oppo- 
RR OUrduivaiten M. Nothomb, ne vous faites pas cette illu- 
Wlan systèmeque nous combattons ; vous avez été les 
ens camplaisans dece système: il fant bon gró mal gré 
8 lombiez avec lui, Vous tenez beaucoup à vos porte- 
‘Voppasition tient beaucoup à ses principes, et fran- 
telle ne peut y renoucer uniquement pour vous faire 


rn me 





Me ds wad belge publie la lettre suivante quilui est adres- 
ki meufchâteau au sujet des dernières élections : 

Neufchâteau près Bouillon, le 10 juin 1845. 
POnsiánr 

dsvister aur électinns de Neufchâteau, et j'ai été témoin de cho- 
BÉ Báue moi, de machinations si inouïes, ue je ne puis résister au 
"facenter au public par la veiede votre journal. Jamais notre pays, 
ik si calme, n'a étéen proieà une pareille agitation, jamais hon - 
iss n'a été mise à de plas rudes ópreuves, jamais, et nutle part, 
\ fonctionuaires da gouvernement n'a été plasactive et plus scan- 
Ni SE S23 Slecteurs entiron qui Agurent sur tes listes de l'arrondisse- 
fent réunisà Neufchâteau. Dès huit heures du matin, les álec- 
…RTDâgines déboachsieut par toutes les rautos, les uns dans des voi- 
5 es, los autres dana de gros charriots attelés de plusieurs chevaux 
ip: Ces convois se composaient d'électeurs, de curieux, et d'a- 
en lon es de toutes pats on se portait au devant d'eux pour les com- 
3'en ëmparer, les caser et les compter. ' 


® fonctionnaires de tout grade, de gens vivant du badget, e'e- 
eisen les sens, se poctaieat snr-4dus Ies, poiets, marchânduient 
Consciences, en proie à une agitation qui eût été camiqne; si: olle 
dsoltante. Les visages de ces agens fidèles d'un gouvernement qui 
ton ien les ronages du régime représentatif, janniasaient, s'al- 
EU Sépanouissaient selon la nature des cansoiences qu’ils abor- 
Bles chances paraissaient si égales entre M. Julien, le candidat de 
ligho, st M Zoude, le candidat du gouvernement, que nul ne 
Leent présoirl'issue de la lutte qui allait s'engager; véritable 
at de convoitises irritaient l'ardeur. Que de défections, que de 
érées on fausses, que de trompèries nous avons vues, enten- 
$! Quelle amertuine épronvait te copar à la vue de toutes ces 
rOduisant à l'envi ! Qualle tie repose an fand de toutes nos pas- 
li G8s'exagérent ! Jamais nous n'avons mieux compris la vanitó et 
8 des institutions éerites; car on en’ viole aisément la lettre et 
88 mosnrs oe lear servent paint de piédestal, Mais laissons ces 
















ler bureau M. Julien l'emporte sur son concurrent; dans le 
® obtient la majorité; mars disons niainteaant par quels moyens 
hade sen mandat. Taus les fonctionnaires avaient recu du 


fu ponvoir la“candidatmfe de M. Zoude: aussi avaien!-ils 







an 


en Et 


Dartait Penfant.. 
: en Sanadputedeg reproches à vous faire, mademoisellc, mais j'es- 
{ sPeeteut &arrangeea… Ll me vient une idée : cet honimen’a peut- 
k Ri , hate Kaede qu’'ilétait ponrsuivi; il aura perdu la tête; 
SNREE) Me qu'ilapait Vajr: Éta? „ 
né b ; lb gue wonde haat Maiebias plusjeunez une tròs belle 
A Ree magnifligue… nee EE 
De ien. veut-être fort chagrin el fort. embarrasaé; il ne demande 
iv © Fepporter l'enfant. Gette occasion, il fant la lui offrir. Je 
We Ge soir vous alliez ouvrir la porte du jardin: c'est par là 
inte Dit revenir, Ne Je-guettez pas surtout, ear vous fories 


mid f 
Pien 


CE 













prèd ee re ouverte, lé bercean.… EE 
bribi ntore à Ja thême place. Quel bönhedr pour tout Ie 
8 genre ntee retrdugait dans son ede 
and) ee grade int cp pe des congolatieus ‘et des espérances 
vs parguaj rien peur la rassprer.sur Je sprt dè son en- 
hi la de Ini 5 















MIE a 'inpru enc Äre 
Nore Lr Ï lesfrance-in2gons et lesipiièdioted italhenst elie était 
Pross a e(tbur ènfaht set vait:de fietime à-ung vengeance po- 
tet be des padsans avaient {renconird Ib ravissenr, te- 
t de carpass. Suivant un antré téiioin, eet hom- 
oant À fa ola dlé reverbdre; et on P'uvait entendu s’é- 
ennúe ap Petur vouloir te déraber à ta' mère, Enfin, 
) traisi nf ile vedonnafssnnoe du taart et de Ia femme, je 
St Lembrnsst te 101 ui anrait entendn ces mots: e Quolle joie 
MEE Sor enfant posr ta'ptemiëre fais lx k 
ord il Wid aveo. une-attention 
demen 5, trent Peppligeée à or fils. Jai perdu mán mari 
rn rbe Helina dié hei 
t t“picoutu.….. 
brie 14 monsie 
nn sn, hör, rid 


e dus 











t imi, 










EN, par mal * maîs il m° k 
p Cai enn ele il ma répdté.que Pan eroysit géns- 


w 

se vaat!, 
MUrmura.t. È le i : 
ML … gomrmtelle, Souffent à cette idée; wit grit vrai, 


ES 


nt réuni èetleitinéeà Brukeltes la presqite una-: 


Amiliantes pour nolre espèce, et suivons le cours des événé- ! 


es instructions qai leur prescrivaient de favoriser par tous les 


artó Jeurs postes pour accourir à cotte élection , soit pour y. 
8 votes, soit pour soutenir le zêle de ceux qu’ils avaient déci- 


enr desennem{ë-persannels 


camdamud p r ne cant rhortia le, et que. 


d t-elo en de nant destardpes h ce souvé- 


d 4 EN 
et ì baati j- 
el Sumbru 1e brtikadelauúl zoas H6lend orpdrac.. 
del t monsta stent italien, [de Savone mbme… 
SPrimabie,’ cneieurPj épria-telle Aves uo, mo [vecment de phy-. 


dés dans lour sene, soit pour les préserver d'une autre influence. Dans une 
tolirnóe gfadralp faite par M. Zóùde , il avait prodiguó les promesses: On eût 

di qu’ildispasait de, tous les emplais, qu'il était fa sonrce dà totüte faveur; Un 
fonctiopnaice très-honorgble et três-inluent avait promis èon conaouts à ME. 
sdlien. Úne croix eat mise à la dispositiori de Ml. Zoude ‚qui transformer une 
récompense méritée ef nationale et un salaire de'défectioa. Un autrd fonction- 
naire, dévoué à M, Julien est prévenu par M. Zoude ;, qui lúi éórit'de sa maif:, 
qùu’il compromettra sa position s'il vient aux élébtions. Oe: 

‘La lettre a été remige à M. Julien par le conrageux fonctiónnaire. Le puni- 
ra-t-on pour s’ètre conduit nobfement? Nous laisserons de côté leson dit 
avec lesquels on pourrait faire un volume. On a jarté de voix achetées publi- 
quement dans une auberge à Neufchâteau, d'une roue de voiture valée à un 
électeur à Paliseul , pour l'empêcher de se rendre à l’électiou, d'argent don- 
né à des voituriers électeurs comme salaîre exagéré de leurs charrettes, et 
de mitle sutres faits dout nous ne pourrions apporter la preuve sans enquête 
préalable : mais une chose positive, publique, c'ést que ‘les électetrs dé ML. : 
Zoude étaient regus et choyés gratuitement dans les auberges où ils átaient 
descendus, ce qui a été canse d'une méprise assez plaisante.- Un ‘brave hom- 
me,accompagné de son fils,était venu voter pourM.Zoude.On lui dit de se ren- 
dre àtelle auberge , après l’élection , pour y prendre sa part du repas gratuit 
promis à sa gourmandise. Le bon honime se trompe d'auberge. Il vient pour 
son malheur s’asseoirà une table, en grande partie occupée par ceux des 
électeurs de Bouillon qui avaient volé ostensìblement ponr M, Julien, lequel 
entre parenthèse, n’a point fait à ses électeurs l'injure de payer pour eux, 

j Quand le brave homme ent snffisamment lestá son estomac électoral , il se 
vante Íngéerrement d'avoir voté pour fl, Zoude, en reconnuissance d'une no- 
mination de garde ehampêtre faite danssa familte à ta recommandation de 
celui-ci. Certes, la reconnaissance est une belle chose, et le bon homme avait 
raison de la pratiquer; mais je vaus laisse à penser avec: quelle faveur fut ac- 
cueillie cette naïve déularation par des gens de mauvaise humeur. Les lar- 
dons pleavent sur lui, il ouvre de grands yeux, il reconnaît et ce gui est plus 
fort, il avoue qu”il s'est trompó d'enseigne, qu’il eroyait manger gratis et en 
conscience, et chose que aous n’avons point approuvée, il est obligé defquit- 
ter cette table inhospitalière et de puyer sóh eet i 

Ea résumé, M. Zonde a remporté nue triste victoiro. [la dû reconnaître que 
si les opinions n'avaient pas été viotentées, il eût eu fort pen de snffrages, Son 
vote récent dans la loi des céréales ‚et l'appui scandaleux que lui ont prêté 
tant de fanctionnaires „l'ont complètement dépopularisé. M. Julien , à qui 8 
voix seulement ont manqué, peùt avec raison s’enargueillir de sa défaite, car 
il était sent contre une armees et vienrie une nauvelte électiou , il pourra se 
présenter de nouveau sur la brêche avec toute chance de succös, Ses talens , 
son caractère , son énergie, son expérience des affaires, sa connaissance pro- 
fonde des besoins et des hommes du Enzentbourg, enfin ta sonfiance des élec- 
teurs, même de ceuz qu'un moment d’erreur lui a ôtés, et que la réflexion lui 
ramènera , le désignent naturellement pour le successeur de M. Zoude. Ge 
m'est point partie perdue; mais partie remise. 

‘L..…., propriétaire , à Bouillon. 


< 
e 


Voici ee qa'on lit dans le Journal du Commerce d' Anvers : 

« Bonnes gens des próvinces ‚ vous supposez que les grands | 
journaux de la politique mixtesont rèdigés par des hommes qui 
n'ont d'autres torts que celui de: vendre leur plume, Hétas'! si 
e'êtait là leur seul pêché, quelqune honteux qu'il soit, on pour- 


rait encore leur faire miséricorde ; ear enfin s'ils défendent ane | 


cause dötestable, ils fa servent si mal qu'ils ardent an triomphe 
de la bonne. Mais que diriez-vous si je vous dékonlaïs leurs 
antécèdens?. Si j'entreprenais leur biographie?_ Combien, 
parmi «les mieux notósdefous ces beaux esprits,» parmi les 
plas influens, n'en est-il point qui onteu les démêlés les plus 
graves avec la justice P… Ee 
» Eh bien ! ces éerivains passent leur vie anjourd'hui dans les 
„antichambres ministêrielles. Que dis-je? Dans les antieham- 
bres, dans les salons ministóriels! ils sont choyòs, fêtés, con- 
‘sultés par les ministres qni leur donnent fraternellement ta 
main. Ils confèrent nvee ceux-ci surdeé affaires de l'état, font 
échange d'inspirations et de conseils. Voilà les héros de la presse 
ministérielle, les organes dn parti des honndtes gens ! Voilà les 
‚hommes qui tous les jours nous vantent avec une si chaleureuse 
f caftviction lès bienfaits de l'ordre et Ì'amonr des lois. C'est là, 
; de leur part, convenez-en, acte de désintéressoment et d'abné- 
t galion.» ENT vit 





Nouvelles de Suisse. 
EE ne: Lucerne, 13 juin. 

On a ouvert.les disgusgions du grandvoonseil sur qnantité de 
recours. en grâce prösentés par dás gondamnós politiques ct 
autres. Les cas politieftres ont été renboyós pour la plapart au 
conseil exéputif, aveo gard an décret d’ hier. L'affaire du doc- 
teur Steiger aeió ajöurnte, sur la reprösentation da conseil 
exbcutif que les nôgociations à ce sujet n'étaient pas encore 
menóes à fin. Ona de nouvean Elu dèpurés à la diète MM. le 
riee-avoyer Siegwart Muller et le secrétaire-d'ótat Meier. 

— Les états catholigues de Lucerne, Uri, Schwyta, Unter-. 
wald, Zug, Fribourg et Valais, ont adressó à tons les ca-ötats 
fédéraux une circulaire dont voici le préambule : 


Les députés des états calholiques de Lucerne, Uri, Schwytz, Unterwald, 
Zug, Fribourg et Valais, dans une protestation insérée au protocole da la 
‚diète fédérale, sous la date du 10 août 1844, ont expressóment róservé à loure 


juges! : 

— Et cependant ils l'ont condamné, monsieur! : 

—0ui; mais s'ils ne l'ont pas fait exécuter?s’ils l'ont gardé seulement au 
geeret dans une prison d'état? .- - - : 

—Ne dites pus cela, monsieur, vóus achèveriez 
mari là-bas… et mon enfant! Oh!c'en eat trop! 

Je me retirai 
jetés avec assez d'adresse, jo lui prorais de révenir dès que je découvrirais le_ 
moindre indice favorable. Je retournai chez {noi : une dépbche da miniarère 
de la pólice ip’y attendáit. J'ouvris le cachät\en tremblaut : c'étaient a grace 
de Louis-Betin et la nnmination du-baron de Saint-Allèze à da place de con- 
zeiller d'état. IÌ y avait, en outre, an ‚petit pätùet repfermaÂtún volame im- 
primé sur vélin, et roliéen espèce de basane, d'ané gontenr très-désagréable, 
avec cet envoi: du bibliophile Jacob, curiosité d'amateur, un volume rolid en 

_peau humaine. G'é1ait In constitution de 1791! ee 

Je me hàtai d'aller porter ces heureuses nouvelles à' Louis Belin que ma 
longag absgneg ecommengait à inquiéter. L'enfant, d'aïlleurs, ne lai donnait 
pas de répit sil reden:andaitsa mère, et poûssait des eris féroces qui auraient 
ameuté les voisins, si ma Thébalde eût été mains isoléeet moins saurde. 
J'eus le privilège d'imposer tellement à ae panvre enfant ‚ par ma seale àppa- 
rition, qu'il se tirt et resta inmobile eorime il avait fait dans Fhôtel de fa rue 
de Poitiers : il me prenait pour Pemperóur, d'aprês oe qie con père Ini avait 
diten le menagani de ma colêre, et j'étais à ses eux plus terrible ue Cro- 
quemitaine, Louie Balin ent beewéoep de peine ò entret &tns mes voos st à am 
pröter au plan que j'avais icnagind. Paurtant, Toraque je lui rucontei mon en- 
trotien avec es femme, quândje'fui aftestai qu'elle croyeìt réettement |'a- 
voir perdu, il s’attendrit et Il détests davantage son Béaú-Irôre; Je ne rénssis 
pas à justiier celui-ci, qui avait’ contribaé, sitoh ë sa eoadamrnation , de 
moins à changer sa prison en tombeau át à le?sira passer pour mort dans sa 
famille. Je diminusi poartant le ressentitaeht de Louls Belín en fot peïgoant 
avec quelle ardenr le.baron de St-Aliëse était erplòyé àla racherche de. 
l'enfant de an seur; il mit sur le compte de ete ardeur fenternelle té-eoup. 
de fasil qu'il avait failli recevoir tout entier, ôt dont qaelqaes plómbs seule-. 
went lui gvaient déchiré la main gauche. de 

Le soir ‚à huit henres , nous partimes pour le déttoment de cette étrange- 
aventure : Louis Belin m'avait déclaré qu’il se reposait absolument ent moi et 
qu'il se regardait cornme un soldat enrôlé sous mes erdres, L'enfant'ne criait- 
pas ‚grâce à ma présence qui praduisait toujours son effet. Noús quìitâmeks le. 
fiacre qui nous avait amenén jusqu'à la rue de l'Université. J'accompaghäi le 
pre et Venfent dans lef passage’ de Sairt-Marie, pour m'assurer que la fómme. 

e ohambreavait, sans lo savoir, donné les mains à l'exéeution de man projet. 


‘— Votre mari n'était pas gonpable, et l’'innocencea tant. d'empire sûr des 


de me rendre fulle!. Hon 





_ 


“Ala fin il est dit: 
































dla germer dans son esprit les doutes quej'y avais F 


… — Má neininatien deicenteiller-d'état | s'écrià le barom de: 


naj sommes privés da bi 


hants étals de faire, concernant les couveus d'Argovie, toutes les démarches 
ultérieures qu’ils jugeronl utiles au maintien des dispositions du pacte et des 
droits de la religion catholiqae,.… ;: ° 


Nous exprimons donc te veeu positif que les útats confédérés donnent à leurs 
députés à la diète ordinaire de 1845 \instruction suivaute, savoir, qu'en ver- 
tu des droits confessionnels et en ezécntinn des devoirs imposés par l'article 
XII du pacte fédörut, tons les convens abolis par le décret du grand-conseib. 


d'Argovie te 3-jantiet 1841, soient réintégrós dans les droits qu’ils ont conv 


formément au pacte. Puisse Pesprit. des anciennes conventions, puisse la fidó- 
tité au pacte jure, puisse le sentiment, de justice diriger vos discussions et 
carter tous les autres Éégards! Veuïlle Dieu, le Tout-Puissant, vous-protéger, 
fidéles et chers confédérés, de même que nous et avoir notre commune ot 
chère patrie dats sa sainte garde! (Suivent les signatures des sept états ca- 
tholiques susdits) 

—ÂÀ V'instar de MM. les abbós de Muri et de Wettingen, les cau- 
vens de femmes viennent de renouveler leurs plaintes à la dièie 
dans l'intérêt da droit de propre administration.e£d'admission 
de novices. ’ 

nennen 
Nouvelles de France. 
Nen Paris, 19 jain.. 

La chambre des dóputós n'a pas encore termine la disenssion 
du budget da ministère de la gaerre , mais elle a adopté t'acti- 
cle relatif aux crêdits de I' Algérie. . 

Quoique la chambre des dépntés ait arrêté son ordre du jour 
pour la fin de la session , les personnes intéressées à voir vater 
les différens chemins de fer qui ont été présentés cette année, 
paraissent ne pas avoir perda Î'espoir de faire ajenter les pro- 
jets de lui relatifs à ces lignes, à a liste dèjà si longue des ques- 
tions à examiner. Les commissions se: hâtent de nommer leurs 
rapporteurs, et les rapports des chemins de fer pourront être 
déposós avant la fin de la semaine. a 

La chambre des pairs a passé.à l'ordre du jour, au cemmen- 
cement de sa séance, sur ane pêtition qui reclame l'exécution 
de l'art. 9 du traité de Fontaineblean, allouant à certains of. 
ciers et serviteurs de la maison de l'empereur, des gratifinatians. 
montant à la somme de 2 millions de francs. Cette assemblóe a. 
repris ensnite la discussion du projet de loi relatiË aux caisses. 
d'épargne. 

M. Guizot n'a para qu'une seule fois à la chambre des dépu— 
tós depuis qu'il a repris officiellement son portefeuille, et l'on 
dit qu'il est retombé malade et que son état domme de sérieuses 
inquiétudes. Gependant M. Guizot n'est pas alitè et il a cu en- 


core hier une longue conférence avec lord Cowley, ambassa- 
deur d'Angleterre. 


—D'après ung lettre de Rome du 7,le bruit courait dans cette 
capitale que M, Rossi venait d'avoir une audience dans laquelle 
il a soutenu avec beaucoup de fermctò les mesures que le gou 
vernement frangais eroit devoir prendre contre les.jósuites. 

Le papeserait, dit-on, sorti de son calme habituel, et aurait 
fait entendre qu'il rósisterait àla France comme il résiste-à. la. 
Prasse et à la Rassie. ‚ 

Ges lettres ajoutent qua À. Rossi-avait aussi pour mission de 
conseiller des réformes et une amnistie au.gouvernement papal. 
Mais après les explications dont nous venans.de-parter;, on:com- 
prend qu'aucune ouverture sur cesdeux derniers points.n’ait 
pu être faite par l'envoyé extraordinaire. 

On assure que M, Rossi ne tardera pas à quitter Rome. 





Nouvelles d'Angleterre. 

it AR Londres, 18 juia. 

Hier à la chambre des tords, l'évêqne de Cashel (Erlande), « 

présenté plusieurs pótitions contre le systèmed’ éducation suivi 

en Irlande dans les-Gcotes nationates, L'orateur appuyant les 

dires des pétitionnaires, voudrait que l'instructien spirituelle 

des enfans fût placée sous la direction et le contrôle du: clergé 
des paroisses. - 

Le comte de Saint-Germans-a répondu: au révérend prôlat 
que si on adoptait ses vues, ce serait au préjudice des inté» 
rêts des catholiques, Gae d'aillearste système dont il se-plaint 
a considèrabletsent développê Hinstraction. en Frlande. Le 
systèmed’dducation nationale, tel qu'il existe depuis kO:ans, 
est hautementdéfenda parl'archevêqne de Dablin-qui décla- 
requ'il a prodnit en Irlande les plus heureux rósultats, La 
duc de Wellington. dit qn'après avoir été opposé Hy a qoel- 
ques années à ce système, il a reconna qu'il était le seul qui pùt 
être adopté en Irlande. Comment est-il possible d'exclure des 


bienfaits de l'óducation’ publique les catholiques „dunt la reli- 





OE Oe ER . ed 
La petite porte était entrouverte. j recommandai à l'enfant d'être bien sage, 
j'encourageai Louis Beli à me seconder de son mieux età faire ce qui était 
convenu. Pûis je m'éldfg cal à Îá hête-poar me rendre à l'hôtel par la grande 
porte. Lorsque j'ertrai';:16 sitence qui nógnait dans l'hôtel me prouva que 
j'arrivais à temps et qu'un accident a’était. pas venu à la traverse de ma mise 
en scène. Il fallait s'en rapporter au husard pour mener à bien cette délicate 
et diffioile péripêtie. © 7 s 

Ee comte de'Saint-Allëzd, son filset sa fille étaient réunie: ils e’'entrete- 
naient Lristement deteprs craintes et de leurs espóérances. Moa apparition 


‘viatenaideà oes dernières. On me demande de troie oôtés à la foisce quoje 


savais, re queje venais annancer, Le retour de l'enfant pouvait être signalé 
d'sne minù teà fautre ; il n°y avait pas le temps de faire d'exorde. 

— Monsteur le aomte, dis-je brasquement, uue lettre’ d'Italie m’appread 
nue votre gepdre M. Louis Belin, quiétait oufernid dans-le- eitadelle d'Aricô- 
ne, s'est óvadé.…….- 5 Fn rd 

— Mon gendre! s’óoria le camte, tamhant en arrière sur son siége. 
E ai mari! s°éória Mme Belin hors d'elle-môme, sanglöttant, pleurant, 

ajetant: hek En Ee: Ee 

Le baran de Saint-Allòze ne fit aueunesexolematión, mais il franga los sen- 
oils et gringa des dents. de din 

— Ce n'est pas tout, ajontai-je tirant uaelettre: M. Louis Belin a obtesr. 
an grâce, at tes iorportantes révdlatioes qu'il a faites Pont mis presgaaert É- 
veur auprés de Fempeveur 4 voiei hé scale récompense qu’ita demandite 








qui n'en oroyuit paases pelt. — 
An mòme iëslaot, uneri d'enfant se Bt entendre: le caar 
pouvait le méconnaître: Mme Belin répondit à ce cri per ua 
s’élanga comme ane lionne qui court défendre ses petites & 
aù berceau da san fils; elle. prit dans see bras l'enfant gai U9b 
— Mon fils! mon fils! mon Alst criait-elio eomme 





… Ses yeuzx voilés de larmes se portèrent au fond de de êfetúbret elle aperout 
son marit ale eut encora.la faroe de faire trois. pissed: &èvandair. Ladis 
Belin serraït sur sa poitrine la.mère ot Panfarit. NEN: 

‚Je veulus moi-môme aller fermer là poR® da Jardin; c'était ponr 


dissimuler et calimer. ran émotion, Fhjsrdae din Ribier quì prenait he frais 





àlafenêtre. … oe dn SED Zote È aid de ROES 
Zoe oai: Moe ait oj enk ore éma de la scène que J'avais vue: 
ivéa de biapt gagersgönissances, nous autres bibliophidsf; ge: 
m'avoús ni femmes ai entei. … En 
— Pourquoi? wápligus-be -éteané el ne comprenant pas. Ge que vousdite. - 
1 mn po.rogort àl'ogigine den oorten à jouer. de 


hed B 
OE / 


er 
Ni - . 
1 Net, Dt 


religion nationale de Ï'Ir 


gion pourrait Àà bon droit s'appeler Îa 
saîte et la chambre s'est 


lande. — Cet incident n'a paseu de 
ajournée. 
Laä séance de la 


discussion d'une só 


ler relativement à la c 


chambre des communes a été occupée par Ìa 
rie de rösolutionis prêsentées par M.C, Bal- 
olonie de la nouvelle Zélande et à la con- 
duitesuivie par le gouvernement à l'égard de cette colonie. M. 
Baller s'est plaint avec amertume des entraves que le gouverne- 
ment à mises au dóveloppement de la prospéritè de‘cette cola- 
nie naissante, en ne remplissant pas Îes engagemens contraclés 
avec la compagnie de colonisation, en n'accordant pas aux co- 
lons la protection à laquelle ils avaient droit comtne sujets an-= 
glais; et enfin en laissant les choses dans ûn provisoire fatal 
pour Iesnegaêreurs de terres. 

Les r“&tHfations proposóes par l'orateur se résument dans les 
eonclitstöris suivantes : dn 

Quest urgent de régler les droits respectifs des eolons et 
du gouverhement pour la proprièté des terres; qu'il convient de 
frapper d"úrie taxe légère l'oreupation des;terres de la colonie, 
afin que ceux qui ne Venlent pas cultiver; ie suient pas tentés de 
garder des terres qui demeureraient. improductives,entre leurs 
mains ; qu'il convient également de réserver certaines parties. 
de terres aux indigènes; qu'il est urgent.de prendre des me- 
sureés pour mettre la colonie sur un pied de défense respectable ;, 
ainsi uw stèamer de guerre devrait-être mis à: la disposition da , 
gouverneur, il- faudraït-organiser la, milice qui se campaserait 
prineipalement de colons et un corps de troupes indigènes à la 
tête duquel on placerait des ofliciers européens. Enn, il fan- 
draìt, pour parvenir à une fasion dèsirable, employer les indi- 
gènes aux fonetions civileset s'occuper activement de répandre_ 
permi eux les bienfaitsde 1 éducation. 

‚M. Hope, sous-secrötaire d'état des colonies à combattu l'en - 
semble des résolutions de M. Baller. IL3 annoncê qne les der- 
nières nouvelles regues de la Nouvelle. Zélande êtaient satisfai- 
santes, que la colonie prospêraitet que bientôt elle pourrait 
suffive à ses propres döpenses. Les résolutions de, M. Buller, si 
eltes étaient adoptées, anraient ponr effet de rópandre le trouble 
et Ia epnfusion dans la colonié. Après le discours de M. Hope, la 
discussion a été renvoyêe à aujourd'hui. en 

_On a Fequ à Londres des nouvelles de Riìo-Jáneiro jusqu'au 
22 avril. A cette date la chambre des dèputés était occupêe de 
la discussinn du budget. Le comité des finances avait prposé 
de frapper d'un nouveau droit de 6 p. c., les manufactures de 
coton anglaises en reprêsailles des droits dant est frappée en 
Angleterre Pimportation des sùeres da Brésil. On ne doutait 
pas que cette mesure ne fût adaptée. « - 

La corvette anglaise le Carysfort, arrivée récemment del'O-. 
eéan paoifigae, a êté envoyée dans la Plata. On disait que plu- 
sienrs' bâtimens de guerre brösiliens allaient mettre à la voile 
pour ta inême destination, par: suite du bruit qui courait que 
quelques tronpes de Rivera avaient fait irraption dans la pro- 
vince de Rio-Grande, à la poursuite des döbris de |'armée de 
Bedsas. se eind 

“'Le briek dan 


bis Margaretha, entrò le Là juin à Falmouth, est 
parti de Buenos-Ayres'le 9 avril; il nous apporte des avisde 
cette provenance, de quatre jours püstérieurs aux: derniers. 
La corvette de giterre frangnise: I”Ezpéditioe se tronvait dans 
le port au dêpart du Margaretha, ainsi que les bricks de l'Etat 
anglais!’ Acorn et le Racer, et la brigantine brsilienne Glinda. 
M. Gorez Onselez, le ministre anglais, n'ótait pas encore ar- 
rivè de Rió-Janeiro. On atiritue à cette circonstance le retard 
de Ia reconnaissance officielle da blocus de Montevideo par l'a- 
miral Lainó; les agens frangais attendaient, disait-on, Parrivée 
deVenvoyé britanniqué poar eenférer aveo, lui, avant de pren- 
dre dette mesure. OO ABE re ba kl 
Les journaux de Buenos-Ayres continuaient à_ parler de Ja 
défnite que Rireira.aurait, à ce qu'ils poêtepdent, essuyée le 25 
à Endia-üfuerta. rd nf 
Nous ferons observer que le capritaige et les passagers du 
Margaretha, qui ont pu prendre leurs ipformations sur les lieux, 
afirnient que les bulletins publiésà Buenos- Ayres sont fort exa- 
gêrös, et que la victoire d'Urquiza est lain d'être aussi décisive 
qu'on le dit en: 


EE LO. 


re 


en 
Nouvelles d'Espagne. 

Quelques personnes dignes de foï assurent que les nègò- 
cjations avee Rome prêsentent chaque jour ún earactère plus 
vompligné, et que cette conrest tònjours plus obstinée dans ses 
Hilentions. Plasieurs journaux cousesvateurs ont parlé de 
pon velles conditions encore moins adturssibles qui anraient été 

‘fjites à notre gouvernetnent de Ja part diì St.-Sië e“Les rêves 
‚derösde M. Martinez de la Bosase. sopi Gouvert! 
‘génlité , et notre cabinet si erupllement joû 
“tui-mêmeà un silence signifivatif. OENE 
—La Gazette de Madrid da 13juin publie le budget géiióral 
des dépenses de \'Etat pour: Fanuée. 1845; nous en donnons 
Farticle premier qui en est lerosnmé. Art. Ier. Les dépenses de 
Etat pour la présente annéé 1845 sont fixóes à Ì milliard 184 


_ millions 877,173 réaux de vallon et 30 maravédis, pour le paie- 


“ment de laquelle somme ‘Set-assignós aa gouvernement. des 
“erédits dötatllés dans les 'ehapitres stivans: Chap. ler. Dota- 


tion de la maison rosale'#3,500,000. Chap. 2. Dépenses des - 


„eonns lögislatifs 1,142,300. Chap. 3. Traitemens et frajs du mi- 
nistère des affaires êlra ngères 10,213,220. Chap: 4. Idem, du 
“mïnistôre:-de ‘la jastice 18, 788,219; Chap.:5. Idem, du minis- 
tère de Vintórieur, 122, 610,491. 2. Chap. 6.:Adem, du tuinistòre 
de la guerre, g@atgrig la garde civiqne 322,334,007, 23. Chap.7. 
Idem; de 4a mririne;du commerce et des oatonies 88,422,681, 16, 
Eháy. B. Idem; desÁinnees 352, 755,1 78, 12. Chap. 9. Idem, de 
by enigse d'amortissewsent 99,115,629, 8. Chap. 10. Obligations 
dui ‘álergé séculier ct des, raligieuses, 125,495,447, 1. Fotal 
4, 184,377, 173-30. en hee 
— Li Gazetie de 
dl AB: le président de 
Jrkajwate sous, votre pr 
B eh ennigpenication du 
hij ie fa circulaire adress 


ERE 


Madrid Pubife fà'piëce suivante : 
la junte du cúlië òf duw dlisge: An 
gsidence étant iodlaltée,; 


ge aus. prólats dfocdaniris etiaae vénérables cha- 












keeper porstion doit s'occuper de la dta ädtordée dax sófninuires, 
«en mb Be-sjag de celle qui est refalied au Culte stan clergé.Le gouverne- 
…uent.ea patauz ECoriéz le budget général de l'Eglise a mits én Kgne de 
Veonple lt piheagëdé snbvenir en même temps à 'äfithdtiën des sórinaires, 
tesquels, privésen shpéral, pour la plupart, des essigúätions etdés-rovenss 
dont ils janisssjenkaj d'autres temps ne peuvent exiateramjousd'hui sans le” 
secours du 4rûsor public. “°° * IE 
Paar gubsenir à cet oljet impartant, le gouveruement.do:S. M. Jeur a: 


gin gortès ont voté la somme ds 2,449,047 r. 9m. qui joints aux 
#8,705 r. 30 im. montant des revenus porgus majmard'hui pour tesdits éta- 


sen ùne triste . 
&, s'est condamné , 


parle tis que V. E. ú'en instruit 
10 du courant, lacaetlò dst accompagnée d'ezem- 






































































blissemens , forment le montant total de 2,936,753 r. 5m. absoläment néees- hanne raar 
gaire pour les besoins impérieux desdits seminaires. Dans le budget que je RS [ ta t 
remets cijointsà V. E. la junte verrp la distribution qui doit être faite de la | Op aansteanden Maandag, 23 Junij, wordt bij den Boekha de 


somme sus énoncée de 2,449,047 r. 9m. en observant que dans cette somme 
totale sont compris les 200,000 r. qui oat 'ëté assignés pour dépenses impré- 
vues estravrdinaires de reédificatiòn d'édifices. Je dois enfin faire part à V, E. 
que, sous la date du 6 courant l'ordre a été passé au ministre des finances de 
compter le premier tiers correspandant à cette année; et qùe, dès qae la di- 
‘rection du trésoraura mis à la disposition de la junte ladite somme, cètte 
corporation devra s'occuper de sa distribution exacte {conformément au sus- 
dit budget ci-joint, et les juntes des diocëses respeclifs devroat soccuper de 
a distribution ponctuelle etde l'administration régulière de la somme reve- 
„nantà chaqueséminaire, afin d’obtenir le résultat que S. M. s'est proposé, de 
“soutenir des établissemens qu! sont la source de la morale et de, la splendeur 
du clergó. D'ordre de la reine, j'eminstruis V. E. pour sa gouverne et celle de 
la jante, quî devra rendre compte à-mon ministère des dispositions qui seront 
udoptées pour l'exécution de la présente ordonnance. Dieu garde V. B. 
Madrid le 12juin 1845. ' 


VAN WEELDEN , te 's Gravenhage, uitgegeven: n 
STAATKUNDIGE BRIEVEN Gij 
E: ZESDE BRIEF. te | 


DELE BRIEF IS GERIGT AAN DE NEGEN LEDEN DER STATEN-GENERAAL JA 
HET VOORSTEL TOT HERZIENING DER GRONDWET DEDEN. _ 


NAGASIN A BON maRcHÉ 
Toileries et Linge de Tabléë 


Spuistraat, n.° 367, chez Ml. BERGER , par suêie dure 
totale des marchandises on y obtient les articles suiontrs 
PRIX FIXES, à savoir ; EEE 


Une pièce de toile russe de 50 aunes pour chemises et taies, fl: A 
idem pour 15 chemises d'homme , 16à 20 fi; fine toile de Bohòme s fj 
24 Al. et plas: une noppe de 5 aunes sens couture avec 12 serviettel ij 
et 12 fl; une idem avec 12 grandes servieltes , 13à 15 fl.; une ideui”4j 
sée de 5 aunes avec 12 serviettes, fl. 11 ; et avec 12 grandes serviette8 5 
une idem toile de Riga damassée avec 12 grandes serviettes, fl. 34:;0l8 
dames à fleurs et bordures fl. 1,50 et plas ; essuie-mains fl. 6 à Y Ja OGER 
mouchairs de poche fl. 1 à 5; tapis de table de fl. 1à5; nappes de 4 
fl. 1; une idem de 24} aunes, fl, 1.75 et plus. EN. 


LILIENTHAL & MORITËN 


JN 


ĳ & Ë, 


RENK Signé, Luis Mavans. 
Bourse de Madrid du 13 juin. 

(Suivant la côte officielle) 3 p. c. 31 an c.; 327 à 60 jours. — 
5p.e. 23! à 60 jours. — Vales 8} ane. — Dette sans intérêt 
6? anc. - 

SOES 
OENARLM EROL 


een AL 
Grande Salle Tivoli. 


Bimanche, le 22 Juin 1845 
er ensure TOUS LES DIMANCHES pennant La SAISON D'ÊTÉ, 


CONCERT DHARMONIE, 


la salle et le jardin s'ouvriront à6 heures, et le concert 
commencera à 8 heures du soir. 


elft. 
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Cours des Fonds Publies:'% 


“Bourse d’ Amsterdam du 20 Juis. „8 








EE 


Kermesse de 


Dette active. .. . 
Dito, dito .. 

Dito en diquidation 
Dito dito . 


re 
CIRQUR ÉQUESTRE os HI 
dans la Grande Loge an Marché aux Chevaux, DIMANCHE 
22 Juin et pendant la Foire tors les soirs: 
Exercices Équestres , Gymnastiques, Manceuvres et 


Chevaux dressés. 


L'accueil favorable que le aoussigné a eu lors de so 
la Foirede La Haye, l’a encouragé d'aügmenter su troupe de suj 


Ans 


Fo. WOLLSCHLIEGER | en, ijdele 0: 


Société de Commerce . . 
Act. dulac de Harlem. . . . 
Chemin ds fer du Rhin . . . 
Act. du Chemin de fer Holland. 
\Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
Dito dito  1828&18295 ; 


me 










n début ‚a l'occasion de 
ets d'un pre- 





EENKEREN NARE AREEND 






mier talent ‚des deux sexes, il espète par là mériter la confiance.du Public. |: bte au er Livre . . it 
: : rtificatsau dito. ..... 
os MA WellschhEREE: Kusste - « -(pitoinseriptions 1031 41838 5 
jn 5 mn E Empruntde 1840, ..... 4 
By S bsceription: ta. chez Stieglita et Comp. 4 
Me EE Passive i 5 
to be-published by Mr. H.G. Sosan, bookseller and publisher ps difföcóe ùParie .….. 
at-The Hague : Deferred .......... 
8 Espagne « «/Ardoins. ..«.......5 | 25 
A SKETCH OF THE- HISTORY OF HOLLAND ree 
DE ; NEE | “FCoupóns Ardoins:. «eu. df 
a WITII OCCASIONAL REMARKS ; . ‘Obligations Goll. & Comp. 5 } — 
B Autriche . „Dito métalligues .…… .….8 | — 
y En ed, Dito dito ..... tes « 4 643 





ADRIAN VAN BEVERVOORDE. France . « «|Intcriptiors ze Grandekiurp 8 





range, and the Ministers of the 


To contain 8 sheets of print. Pologue … Ee ie Re fi — 
Price for subseribees only fl. 1.50 Brésil. .…- ie a br ele 4 == 
The King, the Qneen , the Prince of O tn saf . 1d. eas ee 


Crown have been pleased to pen 
Subscriptions are received by Mr, 
ble bookseller in the Kingdom. ” 





H.G. Susas , Hofspui , andany respecta- 





VENTE EXTRAORDINAIRE, 


50 pCt. AU-DESSOUS DU PRIX DE FABRIQUE, 


En 
‚Cinq pour cent 
France . « “iTrotspourcent .. . 


T0 ‘Ardoin. . 


ese eee 


Anc. dufférée ......- 


Espagne . » 


" \Pasâive ... ... 


Nous. dito. … 


A LAHATE, rue dite Korte Pooten, n.° 179, 


| » …’ Heerenstraat, » 366, Naples . . „ Certificat Fateonet.…. . on 2 
uns trdefrte perte de Mamafactures; Sotertós; Arttoles | P2IS-BaS: «De Sojve 11e 


de Mode & Châles pour le Suison , qui nous sont commissionnés pour 
ble par plusieurs des meilleures fabriques’ Fran- 
| gaises, à cause du mauvais débit que ces articles ont éprouvé par suite du 
temp s rude que nous avons eu“jusqn’à présent , ce qui fait consider l'époque 
de la vente des articles d'été comme terminée dans tes fsbriqaes. 
Ces marchändises censistenten: 
IndiJnnes Frangaises. ee ot defl. —. 


. 


Belgique . (Dito. .« - Heten | 
pn Banque belge... ...… 

Etats-Unis . |Obligations de la Bangue. » EN: 

Huursé de Londres daar? Jair 

3 of, Cons. 99,99! e.d. — 2 }°/o Holl. 63 3,64. — lt in 


‚ les réaliser au plus tôt possi 


VEEELDHENIE 


91 ct. et plus cher. 


Í 
Ì 
t 28 t.—3e Va en it 56 1 En t 
| 5/4 acanats imprimés. … re … …… «> —d5gct.à2det, 8 te 3/0 414,1 — Porkig. 86, 67. — Russes 118 5, 
“_ 5/4 Batistesetorgandis. . » —29 ct. et plus cher ij 
5/4 Poils de Chèvre.. . pe 26 » » » "ad 
| 6/4 Orléances. . . » 32 » » ps BENE ee: 
6/4 Parisiennes. … … - «en jn P 4 de d'Et Sd 
„__Mouszelines de live, Crèpes, Barèges,ete.” » —15 » » » e rio SP, k î 
|_Balzorines, la robe. ee _5.00etples cher. No NE 
“Un énorine assortiment de Soieries. do Lyon en tous genres, dans le- CHEMINS DE FER HOLLANDAIS E 


quel se trouvent. 















Des gros de Naples rayés et vadritlés. 8 de fl. —50 ct. et plus cher. NE hj ne 
Idem idem hroohén 2 unis, Dn On 60» 2» „Heures de départ et‚.d urrivdede. La-Haya 
Idem idem moirés,unisetPékin. . » 100» » 2 fb par Anrst#rildin éf Utrecht. 
5/4Poult de soie uni en nuidet coyjeuts. … >» 150», » » Eke l À in 
Le grand assortiment, aux prix les.plus modérés, dos Châles longs et Départ Départ Krrivée Départ | 
carrés ‚et Echiarpes $ äevondposede. ve Ci Have.\ ne Hanten |A Amsroan: | osÂmsrean. | ò®) 
CNON PLUS ULTRA) bh. m. | h. m. | h. m. [‚h. m.fkiS 
Châles longs, 5 aunes de Iéngeur et 2t EN en RE MEE ì 6 45 Rl; 
aunes de largeur. EL oe ee « „de fl, 21 75 ot. ot plus cher. hant 4 ne RS ae dere 
Behaepdredthaube. U Sn 3253 » »- 7 00 8. 33 |. 8. „8 In 10 15. „IAvá ’ 
8 12/4 Châles d'été, . …. - - » 275 » 9 45 | Il 17 | IL. 47 me tide 
&_12/4 Châles et écharpes harèges. …… - ‚», 250 » » » 12 45 2 3 | -2 30 4-40 F- 
10/4 et 12/4 Châles en laine . . 2 N00 ss 4: 151 5 46 6 16 7-30 
… „42/4 Châlestapis. . . 5% . » 450 » » » 7 45 1 9 17 1-9 17 ad 
\\Mauchoirs, jaconats brodés., - … …  … >, 0.30 » » » EER BEEK: } 
Couvertures de table en 'toutós grandeurs. _» 100 » »' » mn : ET ern TE 
Ì Hate ae Lee ° EE: Ee in » » p Heures de départ et d'arrèvde d' iden 
arapluies de soie . N , A. E anti 
An v dem - en Pi T ot . a » pie, » » ®» ie per Utrecht el y; | ri 
}_ Véritables fonlards des indes. . 0. » » » mmm CN mn 6 
… \GunisdeParisglacés. « « « « ….‚…: … » 030 » »  » „ Départ. [us part | Arriyée, 
Un grand aidsctiner de cotonades blanches. ' p'Annren. | D'UrmEcaT. | n'ÄnstkRD 
Ainsi qu'un fort assortiment des plus grandes Nouveautés pour Robes, h. at | h.: m. fh. m- 
ant en tous gónres, tels qu'en sole, demi-soie, glacés, Fil d’Ecosse, Te nen A 
coton, ete, „ete, ; Ì : J. he 
Pour Messieire : Gilets, Robes de Chambre, Ecliarpes, Cravates, etc. , 6 15 7 56 8 02 
à moitié du prix ordinaire. ‚ : ’ rt _ me Bk 
rte ces marchandises il s'en. trouve des moindres aux meilleures it 15 { 12 56 f 1 56} - il 
gl a ik 4 20f 8 0 
La vente se fait journellement depuis le matin 10 jusqu'à 6 heures ; pour en 0 1 00 REE 


les achats en quantités, sur tesquels on accordera encore un pubuis, on 9 oof 10 8 
‘est prié de s'adresser, de 8 à 10 heures da matin. gn î tse 
f OberwarthFrères& ©. , 
Commissìonnires à Paris, rue Saintonge, 19, 
Rotterdam , Grand Marché, 


Nemen 





LA HAYE, chez Léopold Lebe 


